
  

 

La Raison 91 
Bulletin de la Fédération de l’Essonne de la Libre Pensée 

N° 66 décembre 2017 

Vive la loi de séparation de 1905 ! 

La loi ! Toute la loi ! 

Vive le congrès mondial de l’AILP ! 

Prochain rendez-vous 
 

MARCOUSSIS – 20 JANVIER 2018 

15H00 – 21H30 

MAISON DES ASSOCIATIONS 

CONGRES DEPARTEMENTAL 

et repas « Tête de veau » 
(formulaire d’inscription en page 16) 
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Sans doute dépité par sa place de deuxième au Prix 

Cléricalis 2017, catégorie « Purée Muslim », Ma-

nuel Valls refait surface dans les médias. 

« Pour la laïcité, pour la France, pour Charlie, je ne 

me tairai pas » écrit-il dans Le Monde du 22 no-

vembre…Qui ne lui donne droit qu’à la page 24. 

Comme ses « amis » Marcheurs (Macron, Castaner, 

Collomb) il cherche à focaliser l’attention sur une 

conception révisionniste de la loi de séparation, une 

conception à la Caroline Fourest ou à la Elisabeth 

Badinter (la loi de 1905 serait un « bouclier » contre 

l’intégrisme), une conception qui a dicté sa conduite 

lorsqu’il était aux affaires et qu’il rappelle ainsi : 

« C’est cet esprit que j’ai toujours fait vivre 

dans mes fonctions, de maire à Evry ou lors-

que j’étais au gouvernement, avec ma pré-

sence dans les grandes manifestations cultu-

relles et mes rencontres avec l’ensemble des 

cultes. En temps que ministre de l’intérieur 

ou premier ministre, je me suis rendu à 

l’inauguration de deux mosquées à Cergy et 

Strasbourg, à celle d’une synagogue à Mul-

house, j’ai assisté à de grandes messes, à une 

béatification, à une canonisation, à des rup-

tures de jeûnes du ramadan, à un office de 

Yom Kippour, à une cérémonie bouddhiste, 

au rassemblement des protestants de France, 

à l’ouverture de la cérémonie du 850e anni-

versaire de la cathédrale Notre-Dame-de-

Paris …» 

Monsieur Valls, participer ès-qualité de maire, de 

ministre de l’intérieur ou de premier ministre à des 

cérémonies religieuses, c’est ajouter dérogation sur 

dérogation à la loi de 1905 selon laquelle la Répu-

blique ne subventionne, ni ne reconnaît aucun culte. 

C’est diamétralement opposé à la loi dont vous vous 

réclamez. 

Aucun, ce n’est pas tous à égalité, c’est aucun. 

Pour les Valls, Macron, Castaner, Collomb et pour 

tous les bedeaux du Vatican, la loi de 1905 est 

l’obstacle à dénaturer, à contourner, faute de pou-

voir l’abattre.  

Aucun, cela veut dire pas de représentants ès-qualité 

de la République aux inaugurations de mosquées, de 

synagogues ou d’églises, pas d’indication des céré-

monies religieuses sur les affiches municipales rela-

tives au 11 novembre, pas de Charte de la Laïcité 

dans la région Ile-de-France ni de Concordat, pas de 

lois anti-laïques, pas d’obstacles au droit à mourir 

dans la dignité, pas d’obstacles au droit à l’IVG, à la 

PMA, à la GPA… 

Le succès du Congrès Mondial de l’AILP et les 

forces rassemblées à son initiative à Paris en sep-

tembre me portent à penser qu’ils n’auront pas le 

dernier mot. 

La loi de 1905 vit et vivra, la séparation gagnera le 

monde, malgré et contre eux. 

La Libre Pensée porte le flambeau de la séparation 

dans tous les continents, dénonce les crimes de 

l’Eglise, met en lumière l’économie pourpre, s’en-

gage pour la réhabilitation des fusillés pour 

l’exemple de la guerre de 1914-1918, revendique 

l’abrogation des lois anti-laïques et combat pour que 

les femmes soient maîtresses de leurs corps. 

Il y a place à la Libre Pensée pour toutes celles et 

tous ceux qui partagent ces convictions, donc pour 

vous qui me faites l’honneur de me lire. 

Alors ? Que 2018 soit l’année de votre adhésion, de 

votre réadhésion, de votre contribution financière, 

au rayonnement de la Raison 91 et de l’AILP. 

 

Louis Couturier 

Le mot du président 

Page 2 Le mot du président 

Pages 3 à 5 Préparation du congrès de la fédération 

Page 6 Lettre à Pierre Kahn - tribune libre de Danièle Dugelay 

Pages 7 & 8 Lu dans l’Équipe - Un cycliste révolutionnaire à Longjumeau : Lénine ! 

Page 9 Henri Barbusse anticlérical 

Pages 10 à 14 Dossier : pour la réhabilitation des fusillés pour l’exemple 

Page 15 Note de lecture : Marat, l’Ami du peuple, par Serge Bianchi (J-M Schiappa) 

Page 16 Trésorerie 

Sommaire 

N.B. les articles signés n’engagent que leur auteur 
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Lors de la prochaine Assemblée statutaire – notre 
congrès départemental – le 20 janvier 2018 à 
Marcoussis, Maison des Associations, de 16h à 
21h30, nous aurons à nous prononcer sur le rap-
port d’activité du bureau depuis le 7 janvier der-

nier, date du pré-
cédent congrès. 

Pour le bureau, 
2017, c’est l’année 
du Congrès Natio-
nal de la LP à 
l’université d’Evry
-Val d’Essonne. 

Nous en avons 
assuré la logis-
tique grâce à celles 
et à ceux qui ont 
pris la responsabi-
lité des relations 
avec l’Université 
et le CROUS, de 

l’accueil, de la sécurité, de la trésorerie, du bar… 
et à celles et à ceux qui sont venus aider sur 
place. 

Nos auteurs, Serge Bianchi et Maurice Gelbard 
ont pu y présenter leurs ouvrages. 

Notre amie Minelle avec ses accordéons a su ani-
mer le repas fraternel. 

Nous avons tenu nos objectifs, en termes comp-
tables et de progression des effectifs. Un complé-
ment financier oral sera fait par la trésorière. 

Grâce à Esthelle, nous disposons enfin, à nou-
veau, d’une bannière fédérale (photo ci-contre) 

La lecture des numéros 63, 64 et 65 de la Raison 
91 rappelle nos interventions : 

• contre l’expulsion 
des organisations 
syndicales de la 
Bourse du travail à 
Evry 

• pour soutenir fi-
nancièrement les re-
cours de nos amis du 
Morbihan en Conseil 
d’Etat à propos de la 
statue de Jean-Paul II 
à Ploërmel 

• communication, en 
mai 2017, à Longju-
meau sur la Libre 
Pensée et la révolu-

tion russe 

• 9ème rassemblement à Méréville le 12 no-
vembre 

• participation au financement du monument na-
tional pour les fusillés pour l’exemple 

• mise en relation des familles Thierry, Rochas et 
Brières d’un fusillé pour l’exemple de St Ger-
main les Arpajon avec l’Appel national des des-
cendants 

• information sur la Charte de la laïcité proposée 
par Mme Pécresse, présidente actuelle du Con-
seil régional d’Ile de France (demande d’au-
dience interfédérale en cours) 

Nous tenons à rap-
peler que la réalisa-
tion des numéros 
63, 64 et 65 de la 
Raison 91 a été pos-
sible grâce aux con-
tributions (articles, 
photos…) d’une 
quinzaine de cama-
rades et grâce à la 
bienveillance de 
l’ADMD, du Plan-
ning Familial (et de 
l’équipe pour ce 
dernier n°). 

Nous comptons sur 
la participation la 
plus large pour que nous tirions ensemble le bilan 
de ces éléments que le bureau juge très encoura-
geants afin de mandater le nouveau bureau – à 
élire – pour 2018. 

Toutes les suggestions seront les bienvenues, y 
compris celles qui nous parviendront par voie 
postale ou par voie internet. 

Fraternellement, le bureau  

Préparation du congrès de la fédération : 

Rapport d’activité soumis aux adhérents 
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Préparation du congrès de la fédération : 

La fédération de l’Essonne a accueilli le congrès de la fédération nationale à Évry 

La tribune 

M. Basse, directeur général des services, a 
salué le congrès au nom du Président de 

l’Université d’Evry 

Alain Veysset, vice président de la 
fédération,  donne les consignes de 

sécurité 

Le bar sans alcool et ses barmaids 
Nicole, Christine et Colette 

Une partie de l’équipe de la fédération de l’Essonne applaudie par les congressistes 

(une autre prise de vue a été publiée dans le N° 65 de La Raison 91) 
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La statue de Jean-Paul II à Ploërmel devra ôter sa croix 

À la demande de la Fédération morbihannaise de la Libre-

Pensée, le Conseil d'État ordonne  à  la  Ville de Ploërmel, 

dans le Morbihan, de modifier le monument consacré au pape 

polonais. Depuis 2006, la statue de Jean-Paul Il veille sur la 

place qui porte son nom. Le monument, œuvre du sculpteur 

géorgien Zurab Tsereteli, est surmonté d'une croix portée par 

une arche qui culmine à près de 8 mètres de haut. En 2015, le 

tribunal administratif de Rennes avait proposé de supprimer la 

croix, mais la cour administrative d'appel de Nantes avait cas-

sé ce jugement. Arbitre ultime en la matière, le Conseil d'État 

rappelle formellement la loi du 9 décembre 2005, qui interdit 

d'élever ou d'apposer aucun signe ou emblème religieux sur les 

monuments publics. 

Préparation du congrès de la fédération 

• Les numéros anciens de la Raison et de la 
Raison91. 

• Les Actes du Colloque « Religion, Laïcité 
et Etat de Droit ». Beyrouth-13 et 14 avril 
2012. 8€. 

• Colloque « Lafargue » de décembre 2011.  
• Pour la laïcité en Europe. 12€. 
• Ouvrages de H Lespinas. Prix à débattre. 
• Les Hommes du Vatican. 16€. 
• Corporatisme contre Démocratie de Michel 
Eliard. 12€. 

• 1905, deuxième tirage. 10€. (Prix soldé). 
• L’Eglise contre la Libre Pensée de Chris-
tian Eyschen. 16€. 

• Actes du colloque « Les religions dans la 
cité » 4 et 5 mars 2016. Colloque Interna-
tional de Limoges. 15€. 

• Liberté de conscience. Liberté pour la 
science. Actes du colloque international de 
Lille. 16 et 17 mai 2014. 

• Qu’est- ce- que la Laïcité ? 8€. 
• Marat de Serge Bianchi. 25€. 

Le coin des ouvrages encore en stock auprès de la LP91 

Adressez vos commandes et les chèques à Françoise Rousseau 

Pour tous les autres ouvrages, la librairie de la FNLP peut être jointe : 

Les lundi, mardi, mercredi et jeudi de 9H00 à 13H00 

10-12 rue des Fossés Saint Jacques, Paris 5e 

Par courriel : marina.librairielp@wanadoo.fr - Par téléphone : 01 46 34 21 50 

Lu dans Ouest-France du 25 octobre 2017 

mailto:marina.librairielp@wanadoo.fr
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Monsieur, 
 
Je viens de lire avec beaucoup d’intérêt votre livre 
« La laïcité » dans la collection Idées Reçues. En le 
fermant, j’ai envie de vous faire connaître mes im-
pressions à propos de deux points que vous avez 
abordés. 
 
Idée reçue : « Les subventions d’État à l’école 
privée sont une entorse au principe de laïcité ». 
 
Puisqu’il s’agit d’une idée reçue, vous n’êtes pas 
d’accord avec cette affirmation. 
Je me permets de vous rappeler que le titre I de la 
loi de 1905 comporte 2 articles et ici il s’agit d’ap-
pliquer le deuxième. 
C’est grâce à l’école publique, laïque, gratuite et 
obligatoire que les Français ont pu recevoir l’ins-
truction qui leur était nécessaire. 
 
Il est exact que le choix de l’école est libre, ainsi 
que le choix du caractère confessionnel ou non. Si 
des parents préfèrent refuser de mettre leurs enfants 
à l’école publique gratuite, c’est leur droit, c’est 
même une liberté fondamentale qui a le même ni-
veau constitutionnel que le principe politique de 
laïcité, mais dans ce cas qu’ils paient tous les frais.  
 
En 1959, les parlementaires n’avaient pas la possibi-
lité de saisir le Conseil Constitutionnel à la suite 
d’un vote d’une loi. Ils l’ont donc fait seulement 
lors du vote de la loi Carle et ce n’était peut-être pas 
une très bonne idée. 
 
Le Conseil Constitutionnel en a profité pour affir-
mer qu’une loi fondamentale devait être financée 
afin que son application ne pose pas de problème et 
il a considéré que cette disposition justifiait égale-
ment la loi Debré. 
 
Le droit de s’exprimer est aussi un droit fondamen-
tal : vais-je présenter mes factures d’encre et de pa-
pier au Ministère des Finances ? Il en est de même 
pour celui qui préfère prendre un taxi plutôt que le 
métro : ce sera à ses frais. La présence de ces écoles 
privées permet surtout l’existence d’une ségrégation 
sociale chez nos enfants. 
 

La religion dans les établissements est-elle néces-
saire au développement du libre-arbitre, de l’esprit 
critique et de l’émancipation chez les futurs ci-
toyens ?  
 
C’est pourquoi pour moi, il ne s’agit pas d’une idée 
reçue, mais simplement du non-respect du caractère 
laïque de notre république et de son école. 
 
Idée reçue concernant les causes de la déchristia-
nisation 
 
J’ai été très surprise que vous ayez oublié de men-
tionner les mouvements sociaux des ouvriers de la 
seconde partie du XIXème siècle et du début du 
XXème siècle, tandis que l’anticléricalisme dans les 
fabriques se transformait parfois en sentiment anti-
religieux, voire en athéisme. 
 
Le marxisme modifiait les convictions du proléta-
riat. 
 
Le pape Léon XIII lui-même reconnaissait ce dan-
ger dans l’encyclique Rerum Novarum. 
 
Comment avez-vous pu omettre cette réalité histo-
rique ? Vous est-il si désagréable d’évoquer l’his-
toire du mouvement ouvrier ? 
 
CONCLUSION 
 
Je me contenterai de ces deux exemples qui sont 
assez significatifs pour constater que, sous prétexte 
de combattre des idées reçues fausses, vous propo-
sez votre seule version dans des thèmes concernant 
la laïcité qui sont en réalité des motifs de contesta-
tion. 
 
Vous tentez ainsi d’imposer vos opinions par ce tour 
de passe-passe, en vous appuyant sur vos titres et 
diplômes. Ce procédé, à la limite de l’honnêteté, me 
met très mal à l’aise et croyez que j’en suis désolée. 
 
Je vous prie d’agréer, Monsieur, l’expression de 
mes sentiments profondément républicains, donc 
laïques. 
 

Danièle Dugelay 
Le 23 novembre 2017 

Tribune libre 
 

Lettre à Pierre Kahn 
Auteur du livre  «  La Laïcité » 

Collection Idées reçues, Editions Le Cavalier Bleu 

Notre amie Danièle Dugelay nous a communiqué la lettre qu’elle vient d’adresser à 

Pierre Kahn. Danièle nous précise : « Je suis mécontente et je pense qu’il en sera de 

même pour lui. » 
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Lénine, cycliste parisien avant l'heure 
 

Publié le vendredi 20 octobre 2017 
 

Avant de révolutionner la Russie il y a 100 ans, Vla-
dimir Ilitch Oulianov a vécu en France de fin 1908 à 
1912. Installé à Paris, Lénine a pu se livrer à sa 
grande passion : le vélo. 
 

Jean-Christophe Collin 
 
Il fait une chaleur étouffante en ce 30 juillet 1911. 
C'est l'ultime étape du Tour de France. La victoire 
finale ne semble pouvoir échapper à Gustave Garri-
gou. Pour la première fois, 
le peloton a traversé les 
Alpes et escaladé le Gali-
bier. Cette ultime étape 
s'avère certes longue, 317 
km, mais sans escarpement puisqu'elle suit la Seine 
depuis Le Havre jusqu'à Paris. Dans ces années 
qu'on nommera ultérieurement celles de la Belle 
Époque, le vélo connaît un immense succès popu-
laire. Même celui qui va bientôt changer le cours du 
XXe siècle et révolutionner la Russie, n'échappe pas 
à la tendance. Vladimir Ilitch Oulianov, plus connu 
sous son nom de clandestin de l'époque, Lénine, est 
un mordu de bicyclette. 
 
Il a découvert la discipline lors de son séjour en 
Suisse, à Zurich, puis à Genève quelques années 
plus tard. L'auteur du manifeste Que faire ? a pris 
goût aux sorties à vélo et à l'effort qu'elles nécessi-
tent. L'historien britannique et professeur à Oxford 
Robert Service, dans son exhaustive biographie (1), 
raconte qu'à l'époque les touristes allemands et fran-
çais en Suisse ont pris l'habitude d'attacher leurs 
vélos à des chevaux et de se faire ainsi tirer pour 
monter les cols. Une forme de dopage animalier que 
réprouvaient les Britanniques. Et aussi Lénine, par-
tisan de l'acceptation de l'effort dans l'édification de 
la condition physique. « C'était la conception ty-
pique de la société industrielle de ces années-là 
dans laquelle Lénine se retrouvait, explique l'histo-
rien suisse Jean-François Fayet, lui aussi biographe 
du leader bolchévique. Tous les mouvements natio-
nalistes et révolutionnaires avaient leurs propres 
clubs de gymnastique. L'idée consistait en ce que le 
corps de l'ouvrier était son arme. Et puis, Lénine 
aimait personnellement l'activité physique. Lors de 
son passage en Suisse, au sein de son groupe poli-
tique, il était plutôt parmi ceux qui sortaient mar-
cher dans la nature plutôt qu'avec ceux qui allaient 
au cinéma. » 
 
Lénine trouve aussi, selon Riordan, que c'est un 

excellent moyen d'amener les femmes à effectuer 
des activités publiques, et donc un domaine où 

établir facilement la parité. 
 
L'historien James Riordan, dans son ouvrage Sport 
in Soviet Society (2), considère que parmi tous les 
révolutionnaires russes, Lénine était sans conteste le 
plus sportif. Selon lui, le sport est nécessaire à l'épa-
nouissement de l'homme nouveau dont doit accou-
cher la société communiste. De gré ou de force. (*) 
« Dans une société socialiste, écrit-il dans ses 
œuvres complètes, tout le monde aura la possibilité 
de choisir l'activité physique qu'il souhaite afin de 
poursuivre et atteindre une totale réalisation per-

sonnelle. » Joignant l'acte 
à la parole, Lénine 
s'adonne sans retenue à sa 
passion pour le vélo. Il 
trouve aussi, selon Rior-

dan, que c'est un excellent moyen d'amener les 
femmes à effectuer des activités publiques, et donc 
un domaine où établir facilement la parité. Et fait du 
vélo avec son épouse, Nadejda Kroupskaïa, et des 
amies. 
 
En 1911, cela fait maintenant trois ans que Lénine 
vit à Paris, dans un petit deux-pièces du XIVe arron-
dissement, rue Marie-Rose. Il ne se déplace qu'à 
bicyclette, adhérant un siècle avant l'heure à la poli-
tique municipale d'Anne Hidalgo. Il se fait aussi 
voler son engin alors qu'il travaille à la Bibliothèque 
nationale. À cette époque, une bicyclette coûte cher. 
En ce début de XXe siècle, on se fait donc déjà vo-
ler son vélo, mais on se fait aussi renverser par des 
automobilistes, qui, comme aujourd'hui, ne font pas 
toujours attention aux cyclistes. En 1909, le futur 
président du conseil des commissaires du peuple de 
L'URSS est accidenté par un vicomte, à qui il de-
mandera réparation du préjudice et le rembourse-
ment de son vélo cassé. 
 
Alors que le Tour de France en termine en cet été 
1911, Lénine ne verra pas l'arrivée de l'étape au Parc 
des Princes remportée par Marcel Godivier. Il a 
quitté momentanément Paris pour Longjumeau, où 
il a ouvert, dans un ancien atelier, au 17 de la 
Grande-Rue, une sorte d'école des cadres pour for-
mer les futurs révolutionnaires. « Il est alors étroite-
ment surveillé par les services secrets du tsar, 
l'Okhrana, raconte Alain Veysset, professeur d'his-
toire et membre de l'association Lénine à Longju-
meau. Il a pris l'habitude d'aller assister à des mee-
tings aériens qui font florès à l'époque et qui se dé-
roulent à Athis-Mons, Brétigny, Étampes, La Ferté-
Alais... Il s'y rend à vélo, et c'est ainsi qu'il a décou-

(Suite page 8) 

Un cycliste révolutionnaire à Longjumeau : Lénine ! 

Dans son édition du vendredi 20 octobre 2017, le journal l’Équipe Magazine a publié un article intitulé 
« Lénine, cycliste parisien avant l’heure ». 

Nous le reproduisons ci-dessous, accompagné de deux précisions utiles. 
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vert Longjumeau. » Une bourgade assez éloignée de 
Paris pour échapper à la surveillance de l'Okhrana, 
et à ses agents, pas assez scrupuleux pour le suivre 
là-bas tous les jours. Il y occupe un deux-pièces 
avec son épouse et enfourche dès qu'il peut son vé-
lo.  
 
« Compte tenu des vélos de l'époque, qui dispo-
saient alors de cadre en acier et pesaient donc 
une quinzaine de kilos, Lénine réalisait des sor-
ties assez sportives » (Marco Lebreton, historien 
des cycles) 
 
Comme le raconte Nadejda Kroupskaïa dans une 
lettre à une amie citée dans ses Souvenirs sur Lé-
nine, «Volodia (diminutif de Vladimir) profite assez 
bien de l'été. Il s'est organisé pour travailler en 
plein champ, il fait beaucoup de bicyclette, se 
baigne et est satisfait de notre villégiature. Cette 
semaine, nous avons tous les deux roulé à bicyclette 
comme des fous. Nous avons fait trois promenades 
de 70 à 75 kilomètres chacune, nous avons parcou-
ru trois forêts, c'était très agréable. Volodia adore 
ces randonnées où l'on part à 6-7 heures pour ren-
trer tard dans la soirée.» « Compte tenu des vélos 
de l'époque, qui disposaient alors de cadre en acier 
et pesaient donc une quinzaine de kilos, c'était des 
sorties assez sportives », commente Marco Lebre-
ton, historien des cycles. Lénine parcourt les routes 
le long de l'Yvette, celles de la vallée de Chevreuse, 
avec ses côtes bien connues des cyclistes de la ré-
gion parisienne. Ces sorties prendront fin au terme 
de l'été, avec la fermeture de son école. Les dix-huit 
ouvriers ainsi formés aux préceptes du marxisme-

léninisme vont retourner en Russie afin d'essaimer 
avec succès des foyers révolutionnaires. 
 
Au 91 de la Grande-Rue, désormais rue François-
Mitterrand, juste au-dessus du Lénine Kebab le bien 
nommé, une plaque rappelle le séjour de quelques 
mois à Longjumeau de Vladimir Ilitch. Et à plu-
sieurs reprises, le Tour de France est passé sous les 
fenêtres de l'appartement de Lénine. Notamment en 
2010. « On avait pavoisé la façade avec des dra-
peaux rouges, se souvient Christophe Fauchet, le 
président de l'association Lénine à Longjumeau. Des 
CRS veillaient. La maire, Nathalie Kosciusko-
Morizet, avait peur qu'on arrête l'équipe russe 
Katusha pour faire une photo devant la 
plaque. » Clin d'œil de l'histoire : André Morizet, 
l'arrière-grand-père de NKM, admirateur de Lénine, 
a été l'un des fondateurs du Parti communiste fran-
çais. Cette année encore, le Tour est passé rue Fran-
çois-Mitterrand, l'association avait décoré la façade 
avec une banderole « 2017, Vive la Révolution russe 
1917. » Las, le peloton n'a pas eu le moindre regard 
pour ce moment d'histoire.(**) 
 
(1) «Lénine», Robert Service, Perrin, 2012. 
(2) «Sport in Soviet Society», J. Riordan, Cam-
bridge University Press, 2010. 
 
Remarques de la rédaction de La Raison 91 : 
 
(*) Dommage que le journaliste ait ajouté les mots 
« De gré ou de force », en contradiction directe avec 
la citation de Lénine qui suit. 
(**) Les coureurs avaient effectivement « le nez 
dans leur guidon ». Mais, grâce à l’Équipe, la photo 
publiée a peut-être fait le tour du monde !  

(Suite de la page 7) 

Source de la photo : pages facebook « Lénine à Longjumeau » 
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Une lettre d’Henri Barbusse, fondateur de l’ARAC 

Archives IRELP 



10 

 

Lecture par Maurice Gelbard du 
texte écrit par PIEM, il y a quelques 

années, pour l’UNICEF 

« L'enfant respirait avec peine. 

Il allait mourir, mourir de faim tout simplement et 
ses grands yeux, déjà, lui dévoraient le visage. 
Pourtant les impuissants de ce monde avaient dé-
pensé des milliards de milliards pour assurer son 
bonheur, mais l'enfant, ingrat, n'avait même pas la 
reconnaissance du ventre. 

Les silos du plateau d'Albion étaient pleins à ras-
bords, les fusées sol-sol, sol-air étaient prêtes pour 
les grandes semailles, les bombes accumulées dé-
goulinaient de neutrons glacés, les chars d'assaut 
débordaient de fourrages empoisonnés. Il y avait 
de quoi mourir toute la planète, une belle mort, 
une mort patriotique, une mort gravée sur un mo-
nument pour cérémonie du souvenir et dépôts de 
gerbe. Mais l'enfant du pays de la faim, l'enfant 
oublié, l'enfant des trépassés s'en allait mourir de 
rien, ce tout petit rien qui s'appelle l'indifférence. 

Tout autour de lui les sous-marins nucléaires bar-
botaient, les mirages ronronnaient, les orgues de 
Staline se prenaient pour des orgues de barbarie, 
les bombardiers géants, la panse pleine, rotaient, 
les généraux se décoraient et les décorations se 
généralisaient. 

Sur le visage de l'enfant affamé, désarmé, une 
mouche se pose. Elles seront plus de cent ce soir. 
Le clairon sonne dans les casernes, la soupe est 
bonne pour les marchands de canons. 

Lorsque l'enfant poussa son dernier soupir, il le fit 
si discrètement que même la conscience humaine 
qui avait la bouche pleine ne s'en est pas aper-
çue. » 

Le 12 novembre, à Méréville 

Pour la neuvième fois depuis 2009, la Libre pensée de l’Essonne 

a rendu hommage aux fusillés pour l’exemple, 

pour leur réhabilitation, avec l’ARAC et le soutien de la LDH 
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Dépôt de gerbe de l’ARAC 

et de la LP91  

 

Réhabilitation des fusillés pour 
l’exemple ! 

Guerre à la guerre ! 

Le 12 novembre, à Méréville 

(suite) 

 

 

 

 

 

Nous, A.R.A.C. ESSONNE réunie en Congrès 
Départemental les 14 et 15 octobre 2017 à  

Savigny sur Orge (91600), 

 Demandons solennellement à votre ministère 
l'application totale et complète de la loi du  29 avril 
1921 la réhabilitation des « Fusillés pour 
l'exemple », 

 Permettant ainsi à la famille, aux descendants 
du supplicié, condamné à mort durant la guerre de 
1914-1918 par un conseil de guerre, de demander la 
révision de son jugement, sa réhabilitation la plus 
complète dans son honneur d'homme et de soldat de 
la France. 
 

 Que son nom figure sur le monument aux 
morts de sa commune d'origine avec pour mention 
sur le registre d'état civil « Mort pour la France ». 

 

Pour la réhabilitation des Fusillés pour l’exemple : 
 

résolution adoptée par le Congrès départemental de 
l’Association républicaine des anciens combattants de l’Essonne (ARAC) 
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Le Mans le 29 Juillet 1915 
 
Mon vieux Chira 
 
Quelques lignes pour te donner de nos nouvelles toujours 
très bonnes à part l'ennui toujours d'être ici. J'espère que 
tu as fait bon voyage et que tu travailles à présent comme 
un nègre blanc à mener ta faucheuse. 
 
Grand branle-bas dans la nuit de lundi à mardi : appel aux 
sous officiers de semaine et aux chefs pour l'exécution 
d'un des condamnés à mort; tu parles d'un remue ménage 
jusqu'à 3heures1/2 à laquelle nous avons quitté le quartier 
environ 180 hommes plus chefs de section et serre files, 
direction polygone où nous sommes arrivés vers 
4heures1/4, formation du carré avec le 44ème, le 117ème 
et la section; le condamné lui n'a quitté la prison qu'à 
4 H1/4 avec une escorte de 86 hommes 1 lieutenant 1 
adjudant et 4 sous officiers. Il arrive à 5 heures très 
calme, s'approche du poteau d'exécution qui se trouve 
derrière la grande butte de tir, se met à genoux pour rece-
voir la bénédiction de l'aumônier, se place debout auprès 
du poteau, refuse que l'on l'attache et que l'on lui bande 
les yeux, et aussitôt les 12 coups de fusil partent, il tombe 
tout de suite. Nazardo qui est chargé de lui donner le 
coup de grâce lui tire un coup de revolver mais sans le 
regarder puis s'éloigne ; le Major le rappelle pour recom-
mencer un deuxième coup de revolver quoique tu sais il 
n'en avait nullement besoin car il n'a remué ni bras ni 
jambes une fois tombé. Le peloton d'exécution était four-
ni par le 36 puisque c'est le régiment ayant le plus bas 
matricule qui  doit le fournir : il y avait 4 sous off 4 bri-

gadiers et 4 hommes pris parmi les plus vieux. C'est une 
triste corvée et une triste cérémonie à assister. Il y avait 
comme sous off Quinot, Bram, Marchand et Gauthier ; ils 
disent tous que c'est une sale corvée ; je le crois, l'impres-
sion tu sais doit vous rester longtemps. Nous nous atten-
dons à recommencer peut-être un de ces jours, on n'est 
pas prévenu trop à l'avance. 
 
J'espère moi aussi avoir une permission car c'est paru à la 
décision que des permissions seront accordées à l'active 
présente dans les dépôts à condition d'assurer le service. 
Sur ce j'ai écrit chez nous pour que mon père me fasse 
parvenir un certificat et j'espère bien aller moi aussi faire 
la moisson si toutefois ils ne m'expédient pas aux Boches 
avant. Pas beaucoup de changement depuis ton départ ; 
Raccouard part demain sur le front et emmène 2 chevaux. 
Demain dans la cour du quartier remise de décorations : 
Légion d'honneur à un lieutenant aviateur Sabatier et re-
mise de Croix de Guerre. 
 
Je ne vois plus rien à te dire, Pasquier continue sa se-
maine avec impatience qu'elle soit finie pour qu'il se 
barre lui aussi chez lui. 
 
Bien le bonjour à toute ta famille de notre part à tous 
deux 
 
Cordiale poignée de main 
 
GOUPY 
 
Ci-joint une lettre reçue hier soir 

29 juillet 1915 : un soldat raconte un peloton d’exécution 
 

Cette lettre d’un soldat a été adressée à son ami, soldat lui aussi, et grand père paternel de 
la compagne d’un Secrétaire de la Fédération de l’Essonne de la Libre Pensée. 

 

Des milliers d'hommes ont refusé de monter à l'assaut pour des raisons di-
verses. D'abord, parce qu'ils refusaient de mourir pour rien. Parce qu'ils 
refusaient de mourir tout simplement, parce qu'ils en avaient assez de cette 
boucherie. Ils ont dit non ! Et ils ont été fusillés pour cela. Ils ont refusé de 
croire à la propagande belliciste, opposé une résistance constante, ils ont 
pensé librement, ils ont désobéi. Et ils sont morts Fusillés pour l'exemple ! 
Quand, de Gaza à Bangui, l'espoir est tué un peu plus chaque jour. Quand il 
ne reste plus, dans cette impasse qu'est devenue la vie pour beaucoup, que 
« tuer ou être tué », alors le Libre Penseur fera montre de sa solidarité en-
vers tous, pour panser les plaies et apporter secours à son prochain. Son 
prochain n'est jamais rien d'autre qu'un autre lui-même. 
Il se souviendra alors que « tuer ou être tué » était la forme prise par la Pre-
mière Guerre mondiale au début de la boucherie meurtrière. Mais que 
l'amour de l'Humanité s'est imposé souvent et a substitué à la devise assas-
sine une autre devise d’amour: « Vivre et laisser vivre ». Et de fraternisation 
en mutinerie, de révolte en refus de la barbarie, malgré les 639 Fusillés 
pour l'exemple tués PAR la France, l'Humanité a su trouver son chemin, 
même dans la boue et le sang des tranchées. 
Il ne faut jamais désespérer de l'Humanité. Le Libre Penseur refusera qu'on 
mette encore et toujours plus de chaînes aux pieds des êtres humains, même 

si on les appelle liberté, sécurité, ordre. Le monde ne souffre pas de trop de libertés, il souffre surtout parce 
que la liberté est encore un bien qui manque à tant d'hommes et de femmes. Nous sommes tous des réprouvés 
ou nous pourrions le devenir un jour si la roue de la vie tournait à l'envers. 
N'oublions jamais les enseignements de notre Histoire si nous ne voulons pas les revivre. Voici ce que dira la 
Libre Pensée pendant toutes ces années de colloques de 2014 à 2018. 

 

Christian Eyschen, vice-Président de la Libre Pensée  
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Chers amis, 
  
Je viens de recevoir votre contribution pour le mo-
nument des fusillés et je vous en remercie vivement. 
  
Vous recevrez en février le reçu fiscal et le bulletin 
de l'association  qui vous permettra de suivre l'avan-
cement de notre projet. 
  
Je joins quelques documents: le projet de monu-

ment, l'appel des familles à la république et le ta-
bleau des fusillés au long de la guerre. 
  
Bien cordialement, 
  
Nicole Aurigny, présidente de l'Association pour 
l'Erection d'un Monument en Hommage aux Fusillés 
pour l'Exemple 
 
Le 17 novembre 2017. 

Pour l’érection d’un monument en hommage aux 
fusillés pour l’exemple 

 

La LP 91 a envoyé un chèque de 140€ provenant à la fois de sa propre trésorerie (50€) et de dons versés par 
des adhérents ou des contacts à l’occasion des cérémonies à Méréville. Ce versement s’ajoute aux envois déjà 
adressés directement par des souscripteurs de l’Essonne. 

L’érection de ce monument fait partie intégrante de nos objectifs et nous poursuivons notre collecte de dons 
(comme indiqué dans LA RAISON, tout don de plus de 50€ bénéficiera d’un reçu fiscal pour la déduction 
d’impôts l’an prochain).  

À ce jour, l’Association a reçu la moitié de la somme nécessaire. 

Vous lirez ci-dessous le message de remerciements de Nicole Aurigny, présidente de l'Association pour 
l'Érection d'un Monument en Hommage aux Fusillés pour l'Exemple. 
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Érection d’un monument en hommage aux fusillés pour l’exemple : 

le projet 
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Note de lecture 

Marat, l’Ami du peuple 

par Serge Bianchi 

Dans les années 1960, Albert Soboul, le spécialiste 
des Sans-culottes, écrivait à propos de Jean-Paul  
Marat : « De tous les hommes de la Révolution, 
Marat, le plus décrié, demeure le plus méconnu. » 
Serge Bianchi, professeur émérite d'histoire con-
temporaine, qui est l'un des parrains de l'Institut de 
recherche et d'études sur la Libre Pensée, contribue 
à effacer la pénombre qui entoure encore l'un des 
premiers acteurs de la Révolution française. 
 
Il nous livre une biographie nuancée de Jean-Paul 
Marat, un Neufchâtellois successivement philo-
sophe, médecin et homme de science, journaliste 
infatigable et conventionnel de la Montagne de pre-
mier plan. Nous découvrons l'exilé à Londres, où il 
séjourne de 1765 à 1777. En mai 1774, il y publie 
anonymement Les Chaînes de l'esclavage, un ou-
vrage dédié à John Wilkes, maire de Londres et 
député au Parlement, qui défia le pouvoir royal. 
Nous côtoyons longuement le libelliste qui publie, 
au prix d'efforts sans fin, de septembre 1789 à sep-
tembre 1792, 685 numéros du quotidien L'Ami du 
peuple, un titre qui deviendra le nom même de 
M a r a t. Nous cheminons avec le député de la 
Montagne dont nous mesurons la haine que lui por-

tent les Girondins. Accusé d'être l'instigateur des 
massacres de septembre 1792, il est mis hors de 
cause par le tribunal révolutionnaire en avril 1793 et 
porté en triomphe par le peuple de Paris avant d'être 
assassiné, le 13 juillet, par Charlotte Corday, l'ins-
trument de la revanche des Girondins arrêtés en 
juin. 
 
Serge Bianchi dresse également le bilan de l'itiné-
raire posthume de Marat dans le théâtre, la littéra-
ture, la peinture et le cinéma. Il évoque notamment 
la mythique rencontre de Marat, Robespierre et 
Danton dans le roman Quatre-vingt-treize de Hugo, 
ou l'œuvre d'Anatole France Les Dieux ont soif. Il 
commente également la scène du film Napoléon 
d'Abel Gance dans laquelle Antonin Artaud, l'im-
mense poète surréaliste victime d'électrochocs sous 
l'Occupation, tient le rôle de Marat. Le cahier ico-
nographique central comporte cette image sublime 
tirée de l'œuvre d'Abel Gance. 
 

Jean-Marc Schiappa 
Marat, l'Ami du peuple par Serge Bianchi, 

Editions Belin - 409 pages - 25€ 

Note publiée dans La Raison N° 624 - septembre-octobre 2017, Fructidor CCXXV 
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NOM : ………………………………….……………….   Prénom : ……….……………………………….. 
Adresse : ……………………………………………………….……………………………………………… 
Code postal : ………………………….   Ville : ………………………………………………. 
Téléphone : ……………………………………………………… 
Email : ………………………………………………………………. 

     Fait le …………………………Signature 

 

NOM : ………………………………….……………….   Prénom : ……….……………………………….. 
Adresse : ……………………………………………………….……………………………………………… 
Code postal : ………………………….   Ville : ………………………………………………. 
Téléphone : ……………………………………………………… 
Email : ………………………………………………………………. 
 
     Fait le …………………………Signature 

Ont participé à la réalisation de ce numéro : Claude Bardin, Philippe Bouyries, Gérard Brunet, Esthelle Burochin, André 
Daudet, Louis Couturier, Danièle Dugelay, Maurice Gelbard, Jean-François Haffner, Françoise et Daniel Rousseau, 
Jean-Marc Schiappa, l’ARAC 91, Ouest-France, l’Équipe, PIEM, et l’Idée Libre archives IRELP 

Vous avez la possibilité d’envoyer 2 ou 3 chèques en précisant les dates d’encaissement. 

Chèque(s) à l’ordre de « LP 91 » à envoyer avec le bulletin d’adhésion à : 

LP 91 chez Françoise ROUSSEAU, 3 place d’Allemagne 91300 MASSY 

attention nouvel e-mail : franrous48@gmail.com 

En retour, vous recevrez un reçu fiscal pour l’adhésion. 

Pour adhérer à la LP 91 

○ Adhésion simple comprenant l’adhésion à la FNLP et à la LP 91 (y compris pour recevoir 
 La Raison 91) : 67 € 
○ Adhésion + abonnement à La Raison : 67 € + 13 € = 80 € 
○ Adhésion + abonnement à L’Idée Libre : 67 € + 15 € = 82 € 
○ Adhésion + abonnement à La Raison et à L’Idée Libre : 67 € + 13 € + 15 € = 95 € 

Fédération nationale de la Libre Pensée 

10/12, rue des Fossés Saint Jacques, 75005 PARIS 01 46 34 21 50 –  site national : www.fnlp.fr 

Pour recevoir la newsletter, s’inscrire à www.fnlp.fr 

La page trésorerie 

Pour soutenir et recevoir seulement La Raison 91 : 12 € minimum Chèque à l’ordre de « LP 91 » 

 

NOM : ………………………………….……………….   Prénom : ……….……………………………….. 
Adresse : ……………………………………………………….……………………………………………… 
Code postal : ………………………….   Ville : ………………………………………………. 
Téléphone : ……………………………………………………… 
Email : ………………………………………………………………. 
Je serai présent(e) :     OUI   NON 
Je suis candidat(e) au bureau de la LP91 :   OUI   NON 
Je m’inscris au repas « tête de veau » :  OUI   NON   nb de personnes  x 20 € =  
  chèque à envoyer à Françoise ROUSSEAU LP91, 3 place d’Allemagne, 91300 Massy 

CONGRES DEPARTEMENTAL du 20 janvier à Marcoussis 

et repas « Tête de veau » 

mailto:franrous48@gmail.com
http://www.fnlp.fr

